
 

                  Intentions de messe du 14 au 21 avril 2024  

 

                        Vos offrandes du 07 avril 2024 
 
 

 

 
 

 

                                          Funérailles 
                          Le 20 avril, Thérèse Gouin à l’âge de 100 ans 

                           Le 20 avril, Raouf Boutros à l’âge de 76 ans  

 

 

Pensée de la semaine 
« L’inspiration vient de l’intérieur de soi. Il faut être positif. 

    Quand on est positif, de bonnes choses arrivent. »                                                                                                        

Deep Roy 

Dimanche 
14 avril 2024 

11h 

3e dimanche de Pâques (Blanc) 

Messe du curé aux intentions des paroissien/ne/s 

Abbé Fadi Sarraf / Succession Abbé Fadi Sarraf 

François Lamarre / Succession François Lamarre 

Serge Rocheleau / Succession Serge Rocheleau  

Mardi  
16 avril 2024 

16h30 

Férie (Blanc) 

Abbé Fadi Sarraf / Succession Abbé Fadi Sarraf 

Serge Rocheleau / Succession Serge Rocheleau 

François Lamarre / Succession François Lamarre 

Jeudi  
18 avril 2024 

16h30 

Férie (Blanc) 

Abbé Fadi Sarraf / Succession Abbé Fadi Sarraf 

François Lamarre  / Succession François Lamarre  

Serge Rocheleau / Succession Serge Rocheleau 

Rémi-Pierre Soulanges / Dina Soulanges   

Dimanche 
     21 avril 2024 

11h 

4e dimanche de Pâques (Blanc) 

Ghislaine Lazard / Sa fille Dina et sa petite-fille 

Amanda 

Arthur Amyot  / Succession Arthur Amyot 

Serge Rocheleau / Succession Serge Rocheleau 

Quêtes 531,25$ 

Dîmes 150,00$ 

Dons    50,00$ 

Réparations majeures   --- 



 

        14 avril 2024,                                   3edimanche de Pâques 
 

L’heure est venue… soyons Bonne Nouvelle ! 

 

« Il leur ouvrit l’esprit 

          à l’intelligence des Écritures. » (Luc 24,35-48) 

Il conclut: « C’est bien ce qui était annoncé par l’Écriture: les souffrances 
du Messie, sa Résurrection d’entre les morts le troisième jour, et la 
conversion proclamée en son nom pour le pardon des péchés, à toutes 
les nations, en commençant par Jérusalem. C’est vous qui en êtes les 
témoins. » 

Le Bonheur, le vrai; la Paix, la vraie; la Joie, la vraie, ne se trouvent pas 
ailleurs que là. Dans l’intelligence des Écritures. Il ne faut donc pas 
s’étonner si ce n’est pas monnaie courante. Il ne faut pas s’étonner si tout 
le monde court après le bonheur et bien peu nombreux sont ceux ou 
celles qui l’atteignent. On cherche partout sauf là. 

Quelle est votre recette de bonheur? Où cherchez-vous le bonheur? 
Répondez à cette question et vous découvrirez aussitôt les raisons pour 
lesquelles le bonheur vous échappe tout le temps. Vous pensez l’avoir 
trouvé dans l’amour et tout d’un coup l’amour s’affadit, l’amour n’est 
plus là et le bonheur s’enfuit avec. Vous pensez l’avoir trouvé dans 
l’argent, la sécurité, le confort. Et tout d’un coup l’argent vous échappe, 
le confort que pourrait vous procurer tel ou tel bien n’est pas à votre 
portée, la sécurité n’est pas garantie. Et voilà l’inquiétude, et voilà le 
trouble et le bonheur disparaît. 

Vous pensiez l’avoir trouvé dans la famille. Et voilà qu’un enfant est 
malade, qu’un enfant est ingrat, qu’un enfant meurt. Et avec lui une part 
importante du bonheur s’évanouit. Et alors vous posez des questions à 
Dieu. Pourquoi nous as-tu faits pour le bonheur si nous ne pouvons 
jamais l’atteindre? 

« Je pensais que vous comprendriez plus vite », dit Dieu. « Mon Fils a 
donné sa vie pour que vous compreniez. » « Les souffrances du Messie, 
sa Résurrection d’entre les morts le troisième jour, et la conversion 
proclamée pour le pardon des péchés. Voilà où se trouve la clé du 
bonheur, de la paix et de la joie. Tant que vous allez chercher ailleurs vous 
ne trouverez pas. Le bonheur, la paix et la joie sont là où se trouve Dieu. 
Ils sont dans une conversion, dans un retour vers Dieu. 

Nous sommes enfants de Dieu et c’est seulement quand nous vivrons 
totalement de la vie de Dieu que nous atteindrons le bonheur total. En 
attendant nous devons tendre vers ce bonheur de toutes nos forces, 
même si nous savons qu’il est hors de notre portée. Y tendre c’est déjà y 
être. 

Charles de Foucault disait : « Quand on a Dieu, rien ne manque ». Si tant 
de choses nous manquent pour faire notre bonheur, c’est peut-être 
qu’en premier lieu Dieu nous manque.                           JJ Mireault, prêtre 



L’érable, un semeur de vie 
Quand arrive le printemps, vient aussi le temps 
des sucres. La neige fond, le sol se réchauffe et la 
sève coule dans les arbres. En somme, la nature 
renaît après un hiver parfois rude. La chaleur du 
sol et la lumière du soleil raniment l’érable et une 
eau sucrée monte alors dans son tronc. En 
chemin, une partie coule par l’entaille et est 
recueillie par l’acériculteur qui la transforme en 
sirop d’érable, source de fierté des Québécois. 
 

Comme pour d’autres espèces, l’érable produit 
aussi des samares qui se disséminent, une fois 
lâchées par l’arbre dans la nature et vont parfois 
trouver au sol les conditions idéales pour germer et croître. L’érable 
ressemble étrangement au semeur de la parabole. Le mot parabole 
origine du grec « parabolé » qui signifie « comparaison ». Le pape 
François utilise aussi ce même procédé pour présenter ses messages. 
 

Je me souviens d’un érable qui avait 
poussé derrière chez moi et qui, 
chaque printemps lançait aux quatre 
vents ses samares. Certaines 
tombaient sur les bords de la ruelle 
et les oiseaux venaient les picorer. 
D’autres tombaient sur les parties 
pierreuses et, aussitôt levées, 
étaient aussitôt desséchés par 

l’ardeur du soleil. D’autres tombaient sur les chiendents et les pissenlits 
et les mauvaises herbes les étouffaient. Enfin, d’autres tombaient dans la 
bonne terre et portaient fruit. 
 
Notre bon pape François, qui adore notre sirop d’érable, serait sans doute 
très heureux de cette comparaison avec cet emblème sylvicole de notre 
coin de pays. Il comparerait surement les samares dévorées par les 
oiseaux aux gens qui, ayant entendu la Parole, la chassent dans leur cœur 
par toutes les distractions de notre monde. Les samares tombées sur le 
sol pierreux sont comme les personnes du moment, sans racines pour 
accueillir la Parole : alors survient une tribulation ou une persécution à 
cause de la Parole et, aussitôt, elles succombent. 
 
Les samares tombées dans les mauvaises herbes sont comme ces gens 
qui entendent la Parole mais le souci du monde et la séduction de la 
richesse étouffent doucement la Parole qui demeure sans fruit. 
Cependant, les samares tombées dans la bonne terre produisent des 
fruits en abondance. Ce sont ceux et celles qui portent la Bonne Nouvelle 
et qui permettent à la Parole de rayonner et de se répandre dans leur 
milieu de vie.  
René Lefebvre, texte inspiré de l’évangile de Matthieu 13, 1-8 et 18-23. 

 


